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COMITÉ  DES  CONTRIBUTIONS  PUBLIQUES^ 


S//r  la  fiæatiGJi  (5  répartition  des  contri-^ 
butions  foncière  et  mohiliairc  et  sur  la 
prorogation  des  contributions  indirectes 
pour  Vannée  17^2, 
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Messieurs, 

L’époque  de  l’année  à laquelle  vous  vous  fépare^ 
Vous  impofe  le  devoir  d’affiner  encore  une  fois  la 
fortune  publique  en  décrétant  les  contributions  pour 
5792.  Cette  époque  même  eff:  déjà  tardive 5 car  le 
temps  nécelffîire  pouri’envoi  de  la  loi , & pour  l’exé- 
cution graduelle  par  les  corps  adminiffratifs  & les 
municipalités  5 des  opérations  qu’exigent  l’affiette  &la 


r 


( 2 ) 

répartition  des  contributions  foncière  Sc  rnobiliaîre 
portera  certainement  la  confedion  des  rôles  au-delà  du 
premier  janvier,  ôc  c’eli  dans  le  courant  de  ce  pre- 
mier mois  de  Tannée  qu’ils  doivent  être  mis  en  recou  ■ 
vrement.  A la  vérité  le  retard.de  ceux  de  1791  , rend 
cette  exactitude  impoffible  pour  Tannée  prochaine, 
Ôc  vous  laiiTerez  à vos  fucceileurs  le  foin  important 
de  ramener  par  degrés  les  opérations  de  répartition, 
la  mife  des  rôles  en  recouvrement  ôc  la  réalifation  des 
paiemens,  aux  termes  prefcrits  par  les  règles  d’une 
bonne  admininration.  Ils  fendront  qu’un  des  meilleurs 
moyens  d’établir  Tordre  dans  cette  partie  fera  de  voter 
les  contributions  au  plus  tard  dans  le  mois  d’août, 
afin  que  toutes  les  dirpofidons  d’exécution  puilfent 
fe  faire  dans  les  derniers  mois  de  chaque  année,  ôc 
que  la  nouvelle  perception  puifîe  s’ouvrir  avec  Tannée 
commençante. 

Votre  comité  vous  a préfenté  dans  les  rapports  des: 
6 décembre  1790 , 19  février  & i ^ mars  1791 , Ten- 
femble  des  moyens  par  lefquels  il  vous  propofoit  de 
fournir  aux  dépenfes  tant  du  tréfor  public  que  des 
départeniens  pour  Tannée  courante  ; le  montant  de 
ces  befoins  préfentoit  une  malTe  de  6^1  millions, 
réduite  à j8i  par  le  verfement  de  do  millions  que 
la  caiiTe  de  l’extraordinaire  devoit  faire  au  tréfor 
public  pour  tenir  lieu  du  revenu  des  domaines  natio- 
naux; Sc  les  dépenfes  à la  charge  des  départemens 
qui  doivent  être  fournies  par  des  fols  additionnels  aux 
contributions  foncière  Ôc  mobiliaire  , s’élevant  à 
156,300,000  liv. , il  en  réfultoit  que  les  contributions 
Sc  autres  revenus  publics  dévoient  porter  à la  tréfo-' 
xerie  nationale  une  femme  de  y 24,700,000  liv.  : vous 
y avez  pourvu  par  la  contribution 
foncière 240,000,000  liv* 

Contribution  mobiliaire  , .....  6opoo^ooo 


/ 


Contiibiition  patriotique,  ....  3 J, 000,000 

Tares  de  renregiflrement  5 ...  50,000,000 

du  timbre  , 2:2,000,00a 

des  patentes , 20,000,000 

des  douanes  , 20,000,000 

des  hypothèques  5,000,000 

Poudres , Salpêtres , marque  d’or 

6c  d’argent  , i ,000,000 

Podes  , 1 2,000,000 

Créance  des  Américains,  6c  du 

duc  des  Deux-Ponts , 2,000,000 

Forêts  domaniales  , i 5,000,000 

Salins  & falines  , 3,000,000 

Loteries, ï 0,000,000 

■ ■ ■ ■ . ■ I tr  «firr 

Total  . 495,000,000  liv* 


Les  29,000,000  liy.  reftans  dévoient  être  fournis 
par  la  vente  qui  s’opère  journellement  des  magalins 
de  fel  Sc  tabac  évalués  à 54,000,000  îiv.  ; ainfî 
les  fonds  de  1791  complétés  , il  y avoit  encore 
25,000,000  liv.  qui  fe  reportoient  fur  1792;  & il  ne 
manoueroit  au  complément  de  cette  année  dont 
vous  vous  occupez  adueliement  que  4^000,000  liv. , 
que  l’augmentation  du  produit  des  pofles  par  votre 
dernier  tarif,  6c  les  e^ttin étions  de  charges  viagères 
pendant  1791  doivent  plus  que  compenfer. 

Votre  comité  ne  croit  donc  pas  devoir  vous  pro- 
pofer  de  nouveaux  moyens.  Il  ne  rappelle  dans  le 
projet  de  décret  qui  vous  efl:  fournis  , que‘  les  taxes 
de  i’enregidrement,  du  timbre  , des  patentes  ôc  des 
douanes,  parce  que  vous  avez  déjà  flatué  ’fur  les 
pofles  de  melTageries  parla  loi  des  1 8 février,  & 22  août 
1 79  ï ,d:  parce  qu’il  vouspropofe  des  décrets  particuliers 
pour  une  nouvelle  organifadon  des  hypothèques  3 
de  la  régie  des  poudres , de  la  marque  d’or  6c 
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gent,  & même  de  radniînifl:ratk)n  de  la  loterie , piiiP- 
que  Fctat  atluel  des  finances  ne  permet  pas  encore 
de  renoncer  à cç  fimefte  revenu. 

Il  vous  propofe  ^ relativement  à la  conînbution  pa- 
triotique 5 Ôc  aux  fbixante  niilHons  repréfentant  les 
revenus  des  domaines  nationaux , les  mêmes  difpofi- 
lions  que  vous  avez  décrétées  pour  17^1, 

Enfin  , il  vous  repréfente  la  meme  fixation  de 
6O5OOO5OOO  liv.  pour  la  contribution  mobiliaire  ^ ôc 
de  24O5OOO5OOO  liv.  pour  la  contribution  foncière  ; 
mais  quant  à cette  dernière , il  penfe  que  vous  ne 
devez  pas  déterminer  aujourd’hui  la  proportion  avec 
le  revenu  foncier  au-deifus  de  laquelle  la  cotifatlon 
ne  devra  pas  s’élever.  La  loi  du  lo  avril  aveit  fixé 
îe  fixième  ; niais  votre  comité  a lieu  de  croire  , d’a- 
près un  grand  nombre  de  îenfeignemens  ^ que  , fi 
cette  proportion  doit  être  fiifiirante  dans  deux  ou 
trois  ans  , lorfqiie  les  progrès  de  l’agrlculUïre  enrichie 
de  vos  deftruélions  5 auront  accru  les  produits  de  la 
terre  ^ de  lorfque  une  connoifTance  plus  certaine  des 
richefies  foncières  aura  perfedionné  la  répartition , 
elle  eff  aduellement  trop  foible  ^ ôc  qu’elle  cauferoit 
un  viiide  dans  le  tréfor  public;  il  fera  donc  vraifem- 
blablement  nécefTaire  de  porter  ce  taux  de  maximum 
au  cinquième  ;■  cependant , il  ne  vous  preiîera  pas  dq 
flatiier  aujourd’hui  fur  cette  quefiion  importante  , 
dont  la  décifion  peut  être  différée  fans  inconvéniens. 
Vos  fucceiTeurs  nouvellement  arrivés  de  leurs  dépar- 
temens  refpedifs  en  connoîtront  mieux  la  fituation; 
beaucoup  apporteront  les  lumières  qii’îis  ont  puifées 
dans  radminiftraüon  dont  ils  ont  été  charmés , ils  au- 
îont  le  temps  d’en  recevoir  des  ’ 


departemens,  (Sc  ils 
pourront  déterminer  cette  fixation  avec  plus  de  fu- 
reté ; feulement  il  vous  propofe  de  décréter,  qu’elle 
fçvaiaitc  avarit  le  premier  janvier  prochain  ^ pour  que 
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ïa  marche  des  contributions  ne  foit  pas  retardée.  Il 
faudra  différer  à la  même  époque  celle  du  taux  au- 
quel la  retenue  fur  les  rentes  ou  preftations  devra 
s’opérer,  puifque  la  détermination  de  ce  taux  fera 
une  conféquenc  de  celle  de  la  proportion  générale 
entre  la  contribution  & le  revenu  foncier. 

Quant  à’ la  répartition , votre  comité  vous  repré- 
fente  fans  aucun  chans^ement  celle  que  vou-s  avez  dé- 
crétée  le  27  mai  dernier , non  pas , comme  il  vous 
Fa  déjà  cl 7 dans  le  tems  , qu’il  la  crût  parfaite  ; mais 
parce  qu’elle  etoit  Sc  qu’elle  eff  encore  la  moins  dé- 
feéliieufe  que  vous  puiffiez  faire  ; depuis  cette  époque 
il  a reçu  des  réclamations  de  plufieurs  rlépcatemens, 
il  a reconnu  quelques  erreurs  dans  fes  calculs;  mais  il 
n’eO:  pas  lunmême  affez  certain  que  fes  bafes  [oient  la 
repréfentation  exade  de  la  proportion  des  richefies , 
pour  apprécier  avec  une  entière  sûreté  i’inrluence  dq 
ces  erreurs  ; tous  les  renfeignemens  qu’il  a reçus  fe- 
ront tranfmis  en  bon  ordre  à vos  fucceiTeurs  : il  in- 
vite même  ici  , Meilleurs  les  députés  qui  vont  re-« 
tourner  dans  leur  patrie  , Sc  les  adminiffrateiirs  de 
tous  les  départemens , à faire  paffer  le  plutôt  podlble  à 
FAiTemblée  nationale  légiflative  toutes  les  lumières 
propres  à lui  faire  connoître  la  fituation  refpedive 
des  diverles  parties  de  l’empire. 

Vous  lui  laiffez  une  fomme  de  (^,7  3 0,000  1.  fur 
les  Fonds  de  non-valeurs  de  1791;  elle  aura  par  le 
même  fonds  en  1792  onze  millions  : ce  fera  donc 
17,730,000  1.  , quelle  pourra  diflribuer  en  dégrève- 
mens  ou  fecours  pour  réparer  les  erreurs  qu’elle  aura 
reconnues,  ou  les  malheurs  éprouvés  par  quelques 
departeniens  ; io  gnez  à cela  que  les  adminiferations 
auront  encore  dans  le  courant  des  deux  années  une 
foinnie  de  quatorze  millions  à dilitribuer  , vous  re- 
conaoîirez  que  jamais  fous  Fancien  régime  il  n’y  a eu 
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tme  maiTe  pareille  de  moyens  à employer  pour  réta- 
blir l’équilibre  dans  les  contributions. 

C’eft  d’après  ces  motifs  que  le  comité  ne  vous  pro- 
pofe  pas  non  plus  de  flatiier  en  ce  moment  fur  les 
clégrèvemens  y les  raifons  qui  ont  diéié  la  loi  du  23 
août  dernier  ftn  faveur  de  dix-fept  départemens  fe- 
xont  pefées  par  vos  fiicceiTeufs  dans  un  examengénéral , 
& fans  doute  ces  départemens  dont  la  furcharge  eft 
évidente  ne sperdront  pas  à ce  retard  ; mais  une  dé- 
cifîon  actuelle  n’ell  pas  néceiTaiie  puiique  la  percep' 
tîon  de  1792  îVefl:  pas  au  moment  de  commencer, 
<Sc  rAfîenibiée  nationale  lég’flatlve  éclairée  par  les 
diiférentes  lumières  qu’elle  aura  réunies,  pourra  d’ici 
au  premier  janvier  prochain,  faire  un  décret  de  dégrè- 
vement général , qui  fera  connoître  à chaque  dépar- 
tement fon  fort  avant  que  les  rôles  foient  mis  en  re- 
couvrement. 

Les  autres  articles  qui  compofentle  projet  de  décret 
font  tirés  prefque  textuellement  des  lois  du  îo  avril 
& du  17  juin  170Ï  ; il  n’y  a que  quelques  légers 
changemens  de  rédaèHon  pour  les  rendre  plus  clairs 
Sc  pour  les  approprier  aux  opérations  qui  feront  moins 
compliquées  l’année  prochaine.  Deux  feuls  ont  de 
Fimportance  , l’im  qui  prefcrit  que  le  répartement 
fera  arrêté  par  les  confeils  de  département  ; il  a pam 
convenable  que , pouvant  fe  faire  à l’époque  de  leur 
feiTion  , cette  opération  importante  foit  foimiife  à 
l’examen  de  tous  les  membres  de  l’adminlilration , Sc 
nécelTaire  qu’elle  foit  terminée  avant  le  i 3 décembre, 
temps  où  la  fefrion  doit  ûnir  ; mais  cette  difpoiition 
nous  a para  nécefhter  aufli  la  défenfe  exprelTé  aux 
confeils  de  revenir  fur  le  répartement  de  i7pi  5 afin 
de  ne  pas  troubler  la  perception  commencée. 

Le  fécond  changement  notable  confifie  dans  le 
retranchement  de  la  difpofition  de  la  loi  du  10  avril 
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Ijçï  ^ d’après  laquelle  la  caifTe  de  l’extraordinaire 
de  voit  fuppléer  à Tacquittement  des  dipenfes  des 
départemens , dans  le  cas  où  les  quatre  fols  addi- 
tionnels aux  deux  contributions  n’y  fuffiroient  pas  ; 
vous  avez  déclaré  que  cette  difpolition  n’aiiroit  lieu 
que  pour  , fans  que  pour  r avenir  pardi  fecours 

puïfe  être  accordé  ; ainli  le  retranchetnent  n’eft  qüe 
i’exécuLîon  même  de  la  loi. 

En  votant  & répartilfant  aujourd’hui  les  contribu- 
tions pour  î7p2,  vous  mettez  vos  fucceffeurs  dans 
le  cas  de  fe  livrer  avec  fécuYité  aux  nombreux  travaux 
qu’ils  auront  à faire  , & même  à celui  qui  leur  fera 
néceffàire  pour  reéliner  les  erreurs  que  vous  auriez  pu 
commettre  5 foit  dans  la  fixation  générale , foit  dans  la 
répartition  J parce  que  les  opérations  marcheront  tou- 
jours dans  rintervaîle, 

C’efl  au  milieu  des  orages  d’une  révolution  que 
vous  avez  régénéré  le  fyftême  des  contributions,  ainfî 
que  toutes  les  autres  parties  de  l’édifice  politique  ; 
vous  n’avez  pas  été  les  maîtres  de  votre  temps  , & 
des  obflacles  mitUipliés  , des  circonftances  impérieufes 
ont  fou  vent  embarrafle  vos  travaux.  Vos  fiicceiTeurs^, 
plus  heureux , ne  rencontreront  plus  ces  obfiacles  que 
vous  avez  détruits  , ils  verront  fe  développer  par  leurs 
foins  les  germes  de  vos  inilitutions  à l’abri  de  la  paix 
qui  renaîtra  dans  les  efprits  ; iis  verront  les  traces 
des  anciens  préjugés progrelTivement  afFoiblies,  s’a- 
néantir e ntièrement  ,1’efprit  public  fe  propager  & le  for- 
tifier de  jour  en  jour,  & tous  les  cœurs  devenir  citoyens. 

Au  comité  des  contributions  publiques  le  2.2  fepr^ 
bre  1791. 

Larochefoucauld  , Defermon  , Dupont  de 
Nemours  , Dauchy,  d’Allarde  , Rœderer. 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


